
SUR DES FLORI  ES AUGUSTINI
ANCIENS MEDIEVAUX

L’o@uvre immense de saınt Augustıin tente tres tot abrevilateurs el

florılegistes. 1 les ongs commentaıres de l”Feriture Saılinte Dar saınt
Jerome les Moralia INn TIob de saınt Gregoire, plus prolixes ENCOTC,
attıralent urtout les abreviateurs*), les ecrıts d’Augustın, style
petillant ei precı1s, LOUuTL pleins de Jeux de MOS eit de formules l1en
frappees, preterent davantage la composıtion de florıleges*).
L’o@uvre augustinienne, DOUTL etendue qu  elle so1t. n est Jamaıs
langulssante; ei S’1  ] parfo1s redondance, urtout dans les ermons el
les de polem1que, cela forme Ouvent unec sulte inınterrompue
d’expressions accrochantes. OUur le forılegiste, l’embarras du cho1x
Nn en SCId QuUC plus gran

Bede le Venerable mentionne parmı SCS ecrıts les « Dıstinctiones capıtulorum
Hieronymıi eXcerptlas» el dl ıte nommement les commentaıres de Jerome SUuT

Isale, Danıel, les C prophetes el celul, inacheve, SUT Jeremie (Historia Ecclesiastica gent1Ss
Anglorum, N ed PLUMMER, Oxford, 1896, 358) Un de Saılınt-Gall (254; [Xe
sıecle, 2- contıient des xcerpta commentarıo Hieronymı IN Jesaliam, qu«cC le
catalogue de 461 attrıbue, Oort ra1son, saınt Bede (cf. LEHMANN,
Mittelalterliche Bibliothekskataloge Deutschlands un der Schweiz, L unıch, 1918, 108,

le catalogue de Saiınt-Gall du IXe sıecle dıt seulement «Excerptio de lıbrıs Hıeronıim1 i
ın Esa1j1am lıbrı ın volumıne ci. ıbıdem, 73 2H22) Pour saınt Jerome,
OUS dısposons malheureusement pads une etude ce de Rene Wasselynck SUr

les Moralia de saınt Gregoire: W ASSELYNCK, Les compilations des « Moralıia IN Job» du
TIe JTIe siecle, ans les Recherches de theologie ancıenne el medievale, 29, 1962, e

On TOUVera cependant de verıtables abreviations de certaıns majJeurs
d’Augustıin, des I ractatus In TIohannem ans le atıc C WAN 170 Xe sıecle, 8 /-
161; du De I rinıtate ans le Boulogne-sur-Mer 1“ IXe sıecle, 1553 pOour les detaıls
OIr MOUNTAIN el Fr GLORIE, CSL A’ Turnhout, 1968, 597° svVi)* du De Genesi
ad litteram ans les 1155 unıch 6368, JTle sıecle, el Parıs, 27112 IXe siecle
(fragments du H OIlr (JORMAN, ans Rev des etudes augustinıennes, 28, 1982,

76-83; 29, 1983, 137-144); eicCc Ajouterons-nous egalement le Liber sententiarum Ck F

decade psalmorum heatıi Augustinı hreviter summatımque collectus, JuUC Julıen de Tolede (T
690) tiıre une section des Enarrationes IN psalmos (cf. Felix de Tolede, Elogium
Juliani Toletani epISCOpL 0-PL 96, 45() A)? I9a sulte de Felıx, le Pere MADOZ (San
Julian de Toledo, ans Estudios Eclesiasticos, 26, 1952, 65 SV.) mentionne le recueıl,
ma1s 11 semble Das qu’'1 exıste d’autres vestiges.
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FLORILEGES AUGUSTINIENS PURS

Encore pendant la vie d’Augustin, tres PCU apres SON deces,
de SCS plus fervents dıscıples, Prosper d’Aquıltaıine, COMPDOSa recue1ıl
de 397 CoOurtes sentences, tiırees de ecrıits dıfferents d’Augustin®).

Prosper Ssen tiendra DaSs premier essal; versificateur facıle, 11
selectionna de recue1ıl 105 sentences qu’'1 paraphrasa autant
d’epigrammes*).

D’autre part ı] redigea abrege des Enarrationes IN psalmos de
SON maıitre, abrege dont seulement la tro1sıeme partıe 1NOUS eiße
cCONservee Dar quelques manuscrı1ts”>). semble meme JuUC ceft
abrege, Ooute fort ıbre, so1nt le premıer des tro1s «floriıleges» JUC
redigea Prosper; efiet. ] parfo1s reprIıs nCce des
autres recueıls NO DaSs dırectement saınt Augustıin, ma1s s{0)  — PTODTIC
resume®). Ce n estn DaS peremptoire; meme dans
les Sentences Coplees directement de saınt Augustıin, Prosper s’est
nullement interdıt d’en adapter la teneur selon SCS PTODICS VUucSsS

S’1] faut Crolre Fr Glorıe, les apitula Augustini INn Urbem
Romam FFANSMISSA auraljent egalement Prosper DOUT auteur, du mo1ns
les premıiers d’entre Cu  > Ces extraıts proviıennent une douzaıne
d’eerits dıfferents d’Augustin; ils 1NOUS SONT transmıs Dar tro1s 1NSS dont

seu] est complet; cependant la tradıtion indırecte est mMIl1eux
fournie’).

peut qu’'un CInquıieme orılege augustinıen compulse Dar
Prosper cache SOUS le tıtre de Excerptio Prosperi lihris de I rinitate
sanctı Augustinl, quı fugure ans catalogue du I Xe siecle de la
bıblıotheque de Lorsch Nous n avons plus le KT de ExXcerptio,
ma1ls le catalogue de Lorsch, remarquablement omplet, donne les tıtres
de CCS x4 extraıts®). Or OR tıtres correspondent Breviculus quı

FEd GASTALDO, KL A, Turnhout, 1972, 787265
Epigrammatum sententiLS Augustinı liber NUS 51 40725232 Une

edıition crıtique est preparee Dar GASTALDO DOUT le (F Que le recueıl des
Sententiae so1ıt la Aase de celu!] des ‚pigrammalta, c’est, semble-t-1l, I’hypothese la plus
vraısemblable, cf. VALENTIN, Saint Prosper d’Aquitaine, Parıs, 1900, 1972

FEd (CALLENS, CSL 68 A, %5 ) 14 est pas exclu quc l’abrege des
Enarrationes SUTr les DSAUMES aıt Jamaıs existe; 11 n en reste vestige, nı ans
les I1l1SsSs quı OUS Oont Conserve la 3e partıe, nı ans les ancıens catalogues de
bıblıotheques medievales, cf. l’introduction de Callens, VII

Voır les crıtiques des edıtions CGastaldo ei Callens.
Ed Fr GLORIE, CSL 85 A, Turnhout, 1978, 251:273: ci. Prolegomena,

243-246
Ed BECKER, Catalogi Bibliothecarum antıqul, Bonn, 1885, 102-105
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precede ans plusieurs INss le du De I rinitate, 21 l’exception des 15
derniers sommaıres du Breviculus: CEeUX-CI n’ont pas de repondant ans
la serie des tıtres donnee pDar le VIEUX catalogue?). Comme Eug1ippius
connaıt deja CCS sommaıres el les tıtres correspondants, ils dolvent

Ve-VlIe sıecle. Ce est donc nullement exclu qUC Prosper
les alıt rediges.

Les Excerpta uUMNILVersa heatae recordationis Augustini epISCODPL IN
UNUM collecta de Vıncent de Ler1ns?) SONnT striıctement contemporaıns
des recueıls de Prosper:;: dedies DaDC Sixte IL, ils dolivent
dUuX annees 432-440) Les CX nen Ssont DAs moOo1ns LOut
dıfferents: 1euU des centaınes de petits extralts OUu s’est complu
Prosper, Vıncent nen choı1sıt qu ’ une dızaıne, maı1s parfo1s fort ongs
tTO1S IMOYVYCNNC ei provenant de dıx epitres
d’Augustıin.

eur dıffusıion fut des plus imiıtee: eCeuxX INdSS., ont partıel, el
unec seule mention ans catalogue d’ouvrages patrıstıques annexe
AdUuxX Institutiones de Cassıodore++).

Les CHX manuscriıts font entrevoır un«c double recensi10nNn; ans UuU1lc

premıiere etape, Vıincent sult fidelement le exXie augustinien, tandıs QUC,
dans la seconde recens1on, 11 adapte le orıgınal SON 11OUVCAaU

XE e aussı, SCS DTODTICS preferences doctrinales el terminologı-
quesS*”)

Le orılege d’Eugippius, abbe de Lucullanum pres de Naples,
emonte ENCOTEC l’antıquite, 1en QJUC SOM auteur so1t plus Jeune YUUC SCS

devancıers.
Les Excerpta operibus sanctı Augustini ont ete rassembles ans

une bıblıotheque tres riche augustinıens el coples SUur des
11SsSs ancıens eit Ouvent de tres bonne qualıte; Das plus JUuUC les recueıls
de Prosper el de Vıncent, contemporaıns d’Augustın, celuı d’Eug1ippius
n accepte ecrıt faussement attrıbue maıtre d’Hıppone**).

Ces 338 extraılts, parfo1s fort Oongs, Ssont empruntes quelque Ü
OUVTaßCS, epitres el CIINONS de saınt Augustıin; OT, tro1s-quarts de DEs

Ed MOUNTAIN Fr GLORIE, CSL 50, Turnhout, 1968, BL
10) Ed DEMEULENAERE, CSL 64, Turnhout, 1985, 199-231
11) Voıir la preface de DEMEULENAERE, 1372
12) Voıir ibidem, 137
13) l’exception d’un xtraıt du commentaıre de Prosper SUuT le DSdaUMC 110, maıs

celt alınea, quı n’apparalt YUJUC ans quelques INSS., n’appartıent Dads recue1l orıgınal
d’Eugippius (8 59a ed K NÖLL, SEL 9, 7 Prosper, Ex psalmi 9-721
ed (CALLENS, CSL 68 A, 63 SV.)
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SONT mentionnes Quss]ı ans les Institutiones de Cassıodore.
Sans doute qu ’ Eug1ippius meifre Dro la bıblıotheque qJuUC
assıodore avaıt rassemblee Vıvarıum, 1en qu'ıl afırme ans
dedicace O unec parente de Cassıodore, notons-le qu’elle
possede integralement, ans copleuse bıblıotheque, les dont
l recueıllı quelques extraıts: bıblıothecae Vestrae copla
multıiplex integra de quıbus decerps1 contineat opera»+*“)
1ımable Matterıie qu'’ıl faut certaınement pas prendre la lettre.
Cassıodore parle Ad’aıilleurs elogieusement du recue1l d’Eug1ippius et le
recommande SCS MOmMEeS*). De faıt, le «Thesaurus» d’Eug1ippius est,
de oute evidence, le plus important orılege augustinıen JUC OUS

egue l’antıquite, tant Dar l’ampleur de documentatıon OUS lu1
devons D.CX quelques extralts d’ouvrages el de CITINONS perdus de saınt
Augustin+® JuC Dar la valeur de SON X  s copıe scrupuleusement
SUTr des INSs PTEeSQUC touJours plus ancılens JuC CGUX qQUuUC NO

possedons CNCOTEC Aussı, SON SUCCES autän ete tres rapıde e{ durable:
mentionne un«c cınquantaine de INSS.., s’echelonnant du Vie XVe
siecle*+“).

l’epoque d’Eugippius, DCU plus tard, el peut-etre QUSsSI1I
ans le meme miılıeu. fut cCompose OUVTagC double le Contra
Philosophos ei le Contra Iudaeos. Cette invraısemblable mosalque de
plus de 2000 cıtations est empruntee 16 authentiques de
saınt Augustıin el aussı, maI1s ans une tres faıble INCSUTC, OUVITalCS
ei 13 CIINONS qul, des l’antıquite., lu1 furent indument attrıbues.

Ces extraıts. Ouvent tres reis, Sont dısposes SOUS forme de
jalogue nire ugustin el udaeus AdNONYMCEC ans le Contra Iudaeos,

ugustın et quınze phılosophes palens ans le Con Ira
Philosophos;: ma1ls absolument LOUL, QUsSs1 J1en les questions zl les
objections des interlocuteurs JuUC les reponses d’Augustin, est tiıre du

augustinıen, AaVECC peıne quelques pourcentages de textes de
transıtion, PTODTICS compıilateur AaNONYMEC.

On s’etonnera DaSs JUC CUFLOSUM n’aıt pas trouve uUunNc arge
audience: connaıt euX 111ss du XVe s1ecle*?): ont seul. celuı

14) Ed NÖLL, * 05177
15) Institutione. XXI11, ed MYNORS, Ox{ford, 1961, 62, i
16) Voıir la ans V’edition de KNÖLL, 1149; et VERBRAKEN, Les fragments

CONServes de SEerMOaOns perdus de saınt ugustin, ans Rev bened., 54, 1974, 254 ei 266 5  9

17) Voıir GORMAN., The Manuscript Tradition of Eugippius xcerpta
operibus sanctı Augustinl, ans Rev bened., 92, 1982, /-32; 229-265

18) Oxford, Bodil Rawlınson 368:; Valencıa, Bıbl apı 275
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d’Oxford, donne les euxX compıilatıions, l’autre., celuı de Valencıa,
n ayant UJUC le Contra Philosophos*?). Un emplo1l quelconque
age, une mention ans catalogue ancıen d’auteurs de
bıblıotheque, n ont DaS ete sıgnales**).

D’un auftr auteur enıgmatıque quı do1it appartenır la meme
epOoque, Cassıodore OUS moOo1ns transmıs le I9(0) a1nsı qu une
description sommaıre de SOo  —_ orılege augustinıen:

«Petrus as Irıpolıtanae provincılae sanctı aullı epıstulas
exemplıs opusculorum beatı Augustinıi subnotasse Ul ul DCI
OS alıenum SUl cordıs declararet AaTrCanu—m, UJUaAC ıta locıs singulıs
competenter aptavıt, ut hoc magıs stud10 beatı Augustinı credas
ESSC perfectum. Mırum est enım SIC alterum altero dılucıdasse, ut
nu verborum SUOTUM adıectione permixta desıderium cordıs
propil complesse videatur. Quı vobıs inter alı08 codiıices dıvına
gratia suffragante de Afrıcana mıttendus ESt»- .
Cassıodore n ’ avaıt OoOnNC Das l’ouvrage SOUS la maın, ma1s

attendaıt 111Ss quı lu1 seraıt envoye d’Afrıque. Le dıt codex est Sdml$s

doute Jamaıs DarvCcnu Vıvarıum, et l’ouvrage ul-meme est signale
nu part aılleurs. Cependant, plusıeurs 11Ss d’une compıilatıon
sımılaire, due Florus de Lyon, ma1s quı comportaıt DaSs de NO

d’auteur“): ONntTt resume. tete du recueıl, la notice de assıodore SUT

Pıerre de Trıpolı Cecı1 deja egare plusıeurs erudıts*>).
Le Vie sı1ecle fut decıdement unc periode faste DOUI les Norulegistes

augustiniens. La compılatıon SUuT I Heptateuque de Jean Dıiıacre oıt
meme epOque; ”auteur seraıt devenu DAaDC SOUS le NO

de Jean I11 61-57 Le recueıl STOUDC des extraıts d’Augustın el

quelques autres peres selon ordre des premıiers lıvres de la Cette
de «chaline», de commentaire-florılege 1en

Orıient des le Vie S16CIe: OUS est CONservee qQUC ans seul INS.,
Parıs, lat de Corbıie (Ale S.) el NOUS nen JuUC

19) Ed ÄSCHOFF, CSL 58 A, Turnhout, 975 (Contra philosophos); le Contra
Iudaeos formera le tome 58

20) Voir ÄSCHOFF, Studien WwWel Kompilationen der Spätantike, ans
Sacris Erudiri, Z 1984, 28, 1985,

21) Institutiones E VI, ed MYNORS, 30, 0-18
22) C: Fr STEGMÜULLER, Repertorium Bibli_cum Medii Aevl, [ Madrıd, 1954, AD

>5 S  9 Suppl., I1, 356
23) Et DaS des molndres, depuıls saınt Pıerre amıanı ei le cardınal Bessarıone

Jusque ans premier tome de la prestigieuse entreprise de ’ Academıe de Vıenne, Die
handschriftliche Überlieferung der Werke des eiligen Augustinus E R 1969, 400
|Venise, Bıbl Naz Marc. 18131) Voıir WILMART, Le mythe de Pierre de Tripoli, ans
Rev Bened., 43, 1931, AATRN)



372 DEKKERS

l’edition tres fragmentaire et l’analyse, plutot deroutante, Dar
1lra Ö] elle NOUS transmıs des texties rartes*>): n en irouve nu
part aılleurs Nı mention, Nı emplo1. On 1ra DaSs qu'’elle alıt influence
les recueıls analogues de Bede el de Florus SUurTr les epitres de Paul
est plus probable, contraıre, YUJUC Bede, el secondaırement Florus de
Lyon, alent ete inspıres Dar la descerıption du travaıl de Pıerre de Trıpoli
ans les Institutiones, tres repandues, de Cassıodore. Ils avalent

modele celebre Nite LOUS ans le recueıl 1en de
Paterius: secretaıre de Gregoire le ran 11 redigea, selon les
recommandatıons du Dapc luı-meme, commentaıre SU1VI de
|”Beriture Saınte l’aıde d’extraıts tıres de SCS UVIES°)): Bede
connaılssaıt recueıl de NO el louaıt volontiers ei la dısposıtion el
l’utilıte: 11 PTODOSC meme de sulvre Cet EXeMPIE - /). Et de falt, 1] Ssulvra
la meme methode DOUT commentaıre SU1VI SUurTr les epitres
paulınıennes“®).

Son recueıl COMPDOSC de 45 / extraıts provenant une
quarantaıne d’ouvrages d’Augustın, PIFeSQUC LOUS authentiques;
rOuve meme de nombreux fragments de CTIINONS certaınement
authentiques et dont NOUS possedons plus le texte??): d’autre part,
Bede cıte Ouvent le d’Augustın d’apres ”’extraıt qu’en
Eugippius*): Cette Collectio IN Apostolum, conservee une douzaıne
de mss.*1*), est toujJours inedite>).

24) Spicilegium Solesmense. E Parıs, 1852: LV-LAOV 278-301:; NAnNalecta Sacra
CIAsSICa, 1, Parıs, 1888, 165-176 Une nouvelle edıtiıon est preparee pDar Aı
(JENEVOIS.

25) Et meme quelques fragments de SCTINONS authentiquement augustiniens,
INCONNUS Dar aılleurs, OIr VERBRAKEN, note 16), Dn ei 30-34

26) CH. Preface [ 684A. Voır le commentaıre de MEYVAERT, The
Enigma of Gregory the Great’s « Dialogues», ans The Journal of Ecclesiastical Hıstory, 39,
1988, 353

27) C Beda, In Canticum Cantıcorum, VI, prol ed HURST, CSL 19B,
Turnhout, 1983, 359, Ja «prout potul imıtarı Domino adıuvante CuUravı». (F
3 OÖGILVY, Books Known Anglo-Latin Writers from Aldhelm Alcuin I  9
Cambrıdge (Mass.) 1936,

28) Beda, Hıst cel. Gentis Anglorum, V, ed PLUMMER, 1, Oxford, 1896,
358 «In Apostolum UAaCCUMUC In opusculıs sanctı Augustinı exposiıta inven1], Cuncta

In ordınem transcrıbere CUravı». La SUCCESSION chronologıque des commentaıres
scrıpturalires de Bede {rOouve guere de pomlnts d’appul, nı ans le commentaıre SUurTr le
Cantıque des cantıques, nı ans la Collectio IN Apostolum.

29) Voıir VERBRAKEN, note 16), 1-5; 1 12-20; 26-28:;
30) Voir P.-{I FRANSEN. D Eugippius ede le Venerable DFODOS de leurs florileges

augustiniens, ans Rev bened., 97, 1987, 18/7-194
31) Voiır P FRANSEN, Description de la collection de 'ede le Venerable Sr l’Apotre,

ans Rev. bened., 71 1961, A
32) Une edıition critique est preparatıon par P.-I FRANSEN., HURST ei

DEMEULENAERE. Le qu'on trouve ans les anclıennes edıtions de Bede est
realıte le recueıl apparente de Florus de Lyon, cf. 119, 279-280, ote
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Bede avaıt-ıl I’ıntention d’en rester l  a voyaıt-ıl ans travaıl
unc etape VETS commentaıre due forme des ettres paulınıennes,

11 avaıt faıt POUT la (jenese el DOUT tant d’autres lıvres de la
Bıble? Ses commentaıres scrıpturalres SONntTt effet Composes
essentiellement de cıtations patrıst1ques. Maıs le faıt JUC Bede deecerıt
SO  —_ recueıl tel qu’ı presente, dans I1a lıste de SCS qu'’ıl
inserera ans So  —_ Historia ecclesiastica gentLSs nglorum 24), le
faıt pDaSs

O1 la C'ollectio IN Apostolum de Bede est du travaıl 1en faıt,
l’ouvrage simılaıire du diacre Iyonnaıs Florus le depasse nettement Dar
SO  — ampleur eit SOM ordonnance, Dar SOM etonnante acrıbıie, par s()  —;

«industria» le dıra S1 jJolıment le scr1ıbe du 280 de Saılnt-
Gall®*) Plusieurs mılhers d’extrauts, provenant de plusieurs centaınes
d’ouvrages, de ettres ei de eTIMNONS d’Augustıin, COUVren DCU pres le

paulınıen SO  — entier?). Cependant 1 n’offire qu'un seul
augustinıen quı so1t Dal d’autres temoıins*>). Comme Florus
publıa la plupart de SCS nombreux” florıleges>®) SOUS l’anonymat, SOI

recueıl SUurT ’Apotre rencontre frequemment ans les INss Sadmls NO

d’auteur SOUS des OMS d’emprunt, Pıerre de Trıpoliı Bede: du
faıt, les INSS., urtout les InNss Sans NO d’auteur, sSsont 1MMc1ı1les
reperer: dom arher parle une cinquantaıine* ’); pourraıt
ajouter SAaNs doute plusıeurs unıtes, l’aıde des lıstes de Stegmüller**®)

de la Handschriftliche Überlieferung de ”Academıe de Vienne>).

33) Voır (HARLIER, ans Ia Rev bened., 7 194 7, 137
34) Voiır CHARLIER, La compilation augustinienne de Florus SUr l’Apotre, ans Rev

bened., AA 194 7, 132-186 On s’imagıne Sans peıne UJUC l’ıdentificatıon des extraıts
duü couter dV’acrıbie el de patıence dom Charlıer ei SCS collaborateurs, M.CI C‘harlıer
dom Fransen.

35) CT, VERBRAKEN, note 16),
36) CHARLIER, art Florus, ans le ict de Spiritualite, V, 1964, 518
37) [)Dans la Rev. bened., d 1947, 132
38) Fr STEGMÜLLER, Ö, . 1950, 311 5 eSuppl., 1L, 1977,

C1-dessus, DE SOUS le 918) de Pıerre de Trıpoli).
39) Voır les references ans le 1 donnant les 11155 CONserves Espagne ei

A ortugal, Vıenne, 1974, ( DIVJAK); (mss allemands), 1976, 114
URZ Le est pDas edite; attendant l’edıition preparee Dar (’HARLIER (T) el
P.- FRANSEN, peut s’ori1enter grace l’analyse du recueıl ans la 119, 279-420;

«edıtion» garde la disposıtıon orıginale. arlıer (cf. ote 34) donne uU1lec

analyse beaucoup plus precIse, ma1ls grou les extraıts d’apres l’ordre alphabetique
des d’Augustin.
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FLORILEGES IX TIES

Les Norıleges mentionnes Jusqu’ı1Ccı Ont cecı de partıculıer, qu  ıls
eur 1en exclusıvement, PICSYUC, ans | @uvre de saınt

Augustin; ıls s’egarent parfo1s prenant tel traıte, tel SCITIIHNON DOUT
authentiquement augustinıen, alors YJUC Verudıtion moderne etablır
eutFf verıtable orıg1ine. Maıs l’epoque precarolingienne QuUSsSI des
Norıuleges miıxtes, alleguant QuUSSI 1en des extralts de |’Eeriture Saılnte
Ju«C des cıtations patrıstiques. Dans chacun de CCS Norileges, quelques
exceptions pres, des extraıts d’Augustın, parfo1s groupes
ensemble, parfo1s meles GCCHX d’autres peres, selon le Lype du orılege.

Le modele classıque de CCS Norıuleges est le er Scintillarum de
Defensor de Liguge (T VCIS 700) OUS tıtres, Defensor donne
premıier 1eu les «etincelles» tiırees de la e’ ei DUIS, pele-mele, les
cıtations des dıfferents peres. Parmı Y quelque 2000 extraılts, CCUX

empruntes maıiıtre d’Hıppone SONT pas tres abondants: une

quarantaıne dont 13 provenant de CITINONS inauthentiques; seulement
d1ıx d’Augustıin Ont ete exploıites. Gregoire le ran Isıdore,
Jerome SONtT nettement mIi1euX reprfeschtes"®). ela pourraıt etonner
premiere VUC; n est pourtan Das S1 TaTec ans les Noruleges de
epOque, D.CX ans le florılege de Freising du sıecle: parmı 455

ont de CTINONSextraıts cıtations seulement d’Augustıin,
inauthentiques*+*), et ans les Testimonia divinae Scripturae z el

patrum > du Ile sıecle, ugustın est represente JuC Dar les Sentences
UJUC Prosper d’Aquıtaine avaıt deja selectionnees ans SON (UVvre**).

L’explication de cet en1gme OUuS est suggeree Dar Florus de Lyon
cote de S()  —_ recueıl augustinıen SUTrT l’Apotre, le diacre lyonnaıs

COMPOSA recueıl de «Sententıiae epıistolıs beatı aulı postolJI ah
X} auctorıbus expositae»; Augustıin Nn Y gure DaSs ı] SON recueıl lu1
LOuL seul, ei l’ensemble forme florılege tıre de XII peEresSt.). 1 la
place qu occupe ugustın ans les NMoriuleges miıxtes du haut moyen-age
est tellement reduıte, n est-ce pas qu on dısposaıt deja de
Norıuleges exclusıvement augustinıens SUuT les memes sujets”?

Maıs, dehors des florıleges generauX, ı] exIiste Qaussı de petits

40) Ed ROCHAIS, CSL 117, Turnhout, 957 Voır les Indices, 245-256; el du
meme, Apostilles [  LA  el  dition du « Liber scintillarum» de Defensor de Liguge, ans Rev
Mabillon, 60, 1983, 267-293

41) Ed LEHNER, € SE 108 D, Turnhout, 1987, 134
42) Edition cıtee, 149
43) (1 CHARLIER, note 36), 518
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florileges SUrTr suJet, une polemıque . bien determiıinee; Tra
saınt Augustın beaucoup plus frequemment; ıl touJours l’autorıite
incontestee. Sıgnalons D.CXÄ la petite collection Caus inıustae
excommunicatıon1s>» quC le Georges Folhet analysee recemment
dans les Miscellanea T rape**). Cette collection quı SO  e’

heure de celebrıte., comprend, SUT ensemble de K extralts
patrıst1ques, pas mo1ns de d1ıx sentences extraıtes d’ecrıts augustiniens.

«Le orılege augustinıen de Verone» est pDas mo1ns remarquable.
SOus tıtre. dom Cyrılle ambot*>) d deerıt unc petıte collection
dV’extraılts augustiniens, annexee orılege patrıstıque bıen quı
faıt sulte du DAPDC eon le ran Flavıen de
Constantınople el l empereur ON ler Cette collection annexee
comprend extraıts provenant de ecrıts authentiques d’Augustıin. Ces
extraıts SONT cho1sıs DOUTL eienare les «'Iro1s Chapıtres» condamnes
Dar l’empereur Justinien plein VIie sıecle, plus d’un sıiecle apres la
mor d’Augustıin. Le compıilateur s’est ServVI de lu1 d’une autorıte
incontestable., meme ans une quereille qu/’ıl na meme pas prevoır.

On comprend mIlieuxX qu’on alt Invoque SOIl autorıte ans les
discussıions AVCC les pelagıens ei leurs loıntaıiıns sectateurs Julıen, eveque
de Tolede de 680 690., auraıt COmpOSE, d’apres SOIl SUCCESSCUI el

bıographe elıx, recueıl d’Excerpta de lihbris sanctı Augustinı CONIra

Tulianum haereticum“*°). Le recueıl semble perdu, el C’est d’autant plus
regrettable quC la tradıtıon manuserıte des ecrıts d’Augustın CONIFFre
Juliıen d’Eclane eSt elle aussı, tres clairsemee.

Dans la querelle SUT 1a predestination ef le re arbıtre quı
opposalt, IXe sıecle, Hıncmar de Reıms Godescalc rbaıs, Ul
etaıt inevıtable QUC, de part el d’autre; fit appe ugustın. ela
NOUS valu le recueıl des Beatı Augustinı sententiae IN praedestinatione
el gratia el de libero arbitrio, publıe SOUS le NO molon, archeveque
de Lyon“*’) ma1s qul fut realıte selectionne Dal SOM diacre Florus
C’est de maın JUC furent designes, SUT le s Lyon 608, les 109

44) Une collection ANONYVME D Inıustae eXCOMMUNICALLONLS » des JIlie-
siecles, ans Miscell. dı studi agostinianı In di gostino rape Augustinianum,
233 Rome, 1985, 295-309

45) Dans les ft1 del Congresso Internazionale Aı Dıirıtto Romano el di Storia del
Diritto (Verone Mılan, 1951, 200-213, reprıs ans le Memortial Dom Cyrille
Lambaot Rev bened., 79), Maredsous, 969 70-81

46) Elogium Iuliani, O0—PL, 96, 450) (cf.
47) PL. 116, 105-140
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extraıts d’Augustıin, provenant de SIX dıfferents. transcrire
dans le L1OUVCAU recueN“).

Un recueıl analogue SUTr la fO1 fut compulse Dar Gulllaume de
Saınt- T’hierry (T le mentionne ul-meme ans la lıste de SCS

inseres ans Ia dedicace de SE «lettre AdUX freres du Mont-
Dieu». deerit a1nsı le orılege: «Sententı1as de fide, JUaAC de beatı
maxıme Augustin! hıbrıs extrax1ı, 61 vultıs transcerıbere, fortes nımırum el
STAaVCS Sun(, CUu supradıcto opusculo quod Aenıgma el intıtuları
placuıt magıs congruunt»“?),.

Ce est momentanement perdu, ma1s 11 faut DAaS desesperer
de le reirouver Jour. Au du X VIlle sıecle, Remi1-Casımıir
1ın CIICOTEC maıns l autographe; ] transcriıt le exitie et
”’envole dom Thomas Blancpaıin, quı surveıllaıt alors la deuxieme
edıtıon des UVTECS de saınt Augustin; dom Blancpaın promıt de
“Unserer «ad calcem ultımı volumınıs». «Quod amen NO praestitit»
ajoute sechement le severe bıblıographe>*).

Dans le 11{ de SO  n Commentarius de Scriptoribus Ecclesiae
antıquis, iın deeriıit le recueıl attentivement: d’apres le INs de 1gNY,
copıe SUrTr l’autographe, 11 est intıtule sult : «Sententılas de fide
potissımum Sancto Augustino alııs sanctıs Patrıbus». Les extraıts
proviennent d’Augustin ei de Boece In OUS fournıit meme l’ıncıpıt
du recueıl: «Essentıa est ICS JUaAC est, quıbus 6ST: QUaC In quod
anel, subsıstıt &c.»>°*) Dom Wılmart faıt des recherches DOUT
reirouver les I1l1ss qu avaıt VUS udın, maI1s SaJmns SUCCEeS?E). L’on peut
esperer JUC Dıvjak quı etudie, DOUT la Handschriftliche Überliefe-
FUHS, les 11SS de saınt Augustıin CONServes France, et quı decouvrit
deJja uUunNnc collection de ettres inedıtes du saınt, viendra Jour NOUS

regaler AVCC InNs du recuel de Guillaume de Saınt-Thierry.
Dans uUunc charmante plaquette, intıtulee «AÄA Tavers les manuscriıts

de Bale» en de faıt, Composee rapıdement>>*), dom ermaın
Morın attıra l’attention des erudıts SUTr une petite collection AdNONYINC

48) &? CHARLIER, Les MANUSCFKILES personnels de Florus, ans les Melanges
Podechard, Lyon, 1945,

49) Guiullaume de Saıint-Thierry, Lettre d’or, bıllet d’envo!l Z ed DECHANET. ans
Sources chretiennes 228° Parıs, 1975; 138

50) Commentarius IN Scriptoribus Ecclesiae antıiquis, X Leıipzıg, 9972
51) (WO.; 1L, 438
52) WILMART, Une cConjecture mal fondee Suje. des Sentences de Guillaume de

Saint-Thierry, ans Rev bened., 3 1923, 263-267, partıculiıerement 266
53) Tıre-a-part de la Basler Zeitschrift für Geschichte UN Altertumskunde, 26, 1927,

1 75-249, partıculıerement 211 37) 233 39)
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d’extraits augustinliens, ensembIle de sımples conseıls POUT la VIe
spırıtuelle ei ascetique mMI1s SOUS le NO de Flores Augustinlt. Dom Morın

publıa la preface el les tıtres des chapıtres d’apres quatre INSsSS de
Bale s’agıt de la collection tres repandue SOUS le NO de Florigerus
liber Liber florum heati Augustinl; elle na Jamaıs ete edıtee, paraıt-ıl.
Dom Wılmart enumera plusıeurs MSS;?7); d’autres Ssont sıgnales Dar

Psebles>?), ans les dıfferents volumes de la Handschriftliche
Überlieferung°) el ans l’admıiırable catalogue des 111SssSs de Bale>°’)

D’apres dom Morın, les Flores Augustini remonteraıjent X le-
Ile siecle?!); ans le «catalogue-bıbliographie» de la chartreuse
Salvatorberg Erfurt, la collectiıon est attrıbuee eveque Pıerre de
SeENS?"):; peut etre le futur DaAaDC Clement VI (T nı les
eveques Pıerre de Charny Pıerre d’Anızy, LOUS les e1x
127/4, C: Il exıiste plusıeurs MSss plus ancılens.

Malgre SO  — tıtre evocateur el reelle richesse, le Parad-iısus
Augustinianus de Bon1i1zo, eveque de Sutrı DUI1S de Plaısance (T VOIS

CONNut guere le meme SUCCES. Un INs de la Natıonalbıiblio-
hek de Vıenne | Theol. 162]1, a-2  a), ate de 1439, semble
etre le seul temoın subsıstant de 1' Epitome ODEFUHM el sententiarum
Augustinı Iihris VIH digesta

Les VIEUX Commentarıia de auZustissima Bibliotheca (’aesarea de
Lambecıus indıquent le CONtienu des dıfferents lıvres el donne QuUsSs]ı le

exXie de la dedicace Jean Gualbert, le fondateur de Vallombreuse®®?);
le recueıl doıit ONC dater d’avant 070°*) est touJours inedıt9®), sauf

54) Auteurs spirituels el lexies devots du moyen-age latin, Parıs, 1932, 453 5
ote

55) Dans Traditio, 10, 194, 561-563
56) Dans le IL (Grande Bretagne), 373 5 sont sıgnales 11155 (FE RÖOMER);

ans le V, | 477 11155 URZ
57) MEYER BURCKHARDT, Die mittelalterlichen Handschriften der

Universitatsbibliothek Basel. E Bale, 1960, 385
58) 6 WE /0) On renconitire eflet des Flores Augustini ans le catalogue

de Petershausen SOUS l’abbe Thierry (1086-1116), cf. LEHMANN, Mittelalterliche
Bibliothekskatalogen Deutschlands und der Schweiz, 8 Munich, 1918, 218,

59) C LEHMANN, 0, I, 452, P 462, ei 539, « Florigerus Augustin!
SIve Liıber florum, edıtus DCI ep1scopum Petrum Senonensem».

60) IL, Vıenne, 1169, 790 S n* LXXXV: cf. Fr UNTERKIRCHER, Katalog der
datierten Handschriften IN lateinischer Schrift IN Österreich, IL, }} Viıenne, 1971,
Le de la lettre-dedicace est egalement reprIis Dar QUDIN, 0 I1, 739
ans la 150, 793 SV.), quı donne AQauUssı les capitula.

61) Saınt Jean Gualbert est morTt le 172 Juillet 070
62) SINISCALCO prepare ”editio princeps DOUL le



38 DEKKERS

les quelques extraıts qu«C Bonı1zo reemployes dans SO  —; lıvre De Vvıla
Christiana®*®).

Des ’epoque de la scolastıque L1OUS donc des
specımens de LOUS les de Moriuleges augustiniıens qu’alt le
moyen-age®*). On creera plus rien de NOUVCAU Ces memes
mMoOoniren cependant ‚8bale tendance gonfier On CONSLATte QuUsSsI] JUC
des extralts d’Augustin SOoONnt aCcCueıillıs plus largement ans les Noriuleges
mıxtes des IIIle-XIVe sıecles qu’a unc epoque anterieure. D’autre part,

rencontrera guere, ans GE forıleges tardıfs, des texties

authentiques d’Augustın INCONNUS Dar aılleurs. On TeIMMaATY UCTA QuUSsSI
JUC les cıtations d’ecrits inauthentiques deviennent proportionnellement
plus nombreuses.

LES FLORILEGES AUGUSTINIENS ANS LES MILIEUX UNIV|  A

Comme xemple representatıf de Cce double tendance, peut
Manipulus florum de Ihomas d’Irla (7 VeTISs Ce

orılege miıxte fut tres largement repandu: ei Rouse
enumerent Das mo1ns de 193 mss.©?), Le compıilateur fournıt ul-meme
uUunNnN«c lıste de SCS OUTCCS 148 9 ettres CIINONS

d’Augustın quı Ont ete mI1s contrıbution;: ı] sıgnale QuUsSs] CCUX qu ’ı na
Das LTOUVEeT, dont 11 connaıt seulement le tıtre Dar les Retrac-
tatıones de saınt Augustın luı-meme®°®),. Son recueıl SIOUDC pres d’un
milher d’extraıits augustinıens 0) eventuellement, pseudepigraphes® ”).

63) Ed PERELS, Berlın, 930
64) OQUDIN, 0 F 990-993, el VALENTIN, aın Prosper d Aquitaine, Parıs,

1900, 858 5 ote E donnent apercu sommaıre des Norileges augustinıens DUTS de
l’antiquite el du moyen-age.

65) Preachers, Florilegia and Sermons. Studies INn the ‘Manipulus florum' of Thomas
of Ireland, Toronto, 1979, 31 1-405

66) Op C:, 2783276 S les de saınt Ambroise quı Ont
ete employes, les 1& de saınt Jeröme, de saınt Gregoire le Grand, de saınt Isıdore,
eiCc

67) Op C: 412-419
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Parmi les Moriuleges augustiniıens DUTS de l’epoque de la scolastıque.
des plus riches eit des plus repandus etaıt Certes le Milleloquium,

Ouvent transecrit ei reedıte. Jusqu’en 324
Publıee SOUS le NO de l’augustin Barthelemy Carusı, eveque

rbıno (1347-1350)°®), compıilatıon contient
extralts, groupes SOUS 000 titres. Les 11ss SONT plus nombreux
ENCOITIC QUC les edıtions quı succederent u dans rythme
regulıer, depuls l editio princeps de Lyon S Jusqu’a o de
Brescıia 734

Zumkeller enumere quelque 35 115 complets partiels®?),
lıste qu on pourraıt certaınement allonger de plusieurs unıtes’9).

On s’etonnera Das NOn plus qu on LrOUVe, de cel immense
recue1l AdUXA mı1 tıtres ( Milleloqgium), unc recension abresee#).

DCU pres contemporaın est le recuel forme Dar le francıscaın
Francoı1s de Meyronnes &; apres De SCS « Verıtates collectae
Varlıs oper1ıbus 1VI Augustin1ı» connaıt plusıeurs editions incuna-
bles. maı1ıs es contiennent ouvent QquUC les extraıts, so1t du De
TI rinitate, so1t du De (’ivitate Del, d’autres @Uuvres‘*): Les MMSS., S  2  ıls

Sont DaSs $ SONT Ouvent tantot partıiels, tantot augmentes de
flores d’autres PFOVCNANCEOS . la ser1e orıgıinale semble STOUDCI des
extraılts de De (ivitate Del, De I rinitate, Confessiones, De doctrina
christiana, De diversis quaestionibus, Retractationes el du traıte inau-
thentique De mirabilibus Scripturae. Parmı les INSS les plus complets,
mentionnons adrıd, Bıbl del Palacıo 11-3 du IVe siccle ):
adrıd, Bıbl Nac 533 IVe sıeccle‘*), Oxford odieı1an Libr 335
IVe Siecle *° ) Oxford, Ballıol College /70, XVe siccle “°) ma1s la

68) On peut SsSOuUvent lıre JuUC le Milleloquium fut commence Dal Augustın Irıonfo
d’Ancone Augustinus Trıumphus). ARBESMANN (The Question of the Authorship of
the ‘M illeloquium verıtatis Augustinli , ans Paradosis. Studies In Memory of E.A Quain,
New York, 1976, 168-187 [resume ans Analecta Augustiniana, 43, 1980, S
faıt Justice de afırmatıon erronee.

69) ManuskKripte VOoN Werken der Autoren des Augustiner-Eremitenordens IN mittel-
europdischen Bibliotheken, Würzburg, 1966, RX >5 n® 173

70) Voir D.CAÄ PERINI,; Bibliographia Augustiniana, Scriptores itali, I; Florence,
1929, 203-205; PEEBLES, The Verse Embellishments of the Milleloquium Augustinl ,
ans Traditio, 10, 1954, 555-556; Handschriftliche Überlieferung, V’ (Allemagne),

47 7 URZ
71) Cracovıe, Bıbl Uniıv. 461 9 IVe sıecle. B ZUMKELLER,

89, n 73a
72) Cologne 147/5;: Treviso 1476; Toulouse 1488:; Veniıse 1489, e1iC

73) Handschriftliche Überlieferung, I 245 (3 DIvVJAK)
74) CC 2A6
75) (: 11. Z E (FT RÖMER).
76) O.c 288; RA MYNORS, Catalogue of the Manuscripts of Balliol College

Oxford, Oxford, 1963.,
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plupart des 1155 ımıtent AdUX extraılıts de la Cite de Dieu du De
I rinıitate, Oxford, Magdalena oll 9, XVe sıecle, unc seule
de DE serl1es, Palencıa, Bıbl Cap 35, 1419, 2410 « Flores

lıbros Augustinı de cCıvıtate Dei»A ' ): Cette ser1e SUurT la Cite de
Dieu CONNUL meme les honneurs une traduction francalse: Bruxelles,
Bıbl Royale 9046, XVe siecle : « Les Meurs du Livre de Ia Chite de
Dıieu»/®).

Reservons ICI alınea Robert De ardı, chancelıer de la
Sorbonne de 336 349 Ce n est DAaS Norulegıste proprement dıt,
ma1s plutot gran «collecteur» d’opuscules de saınt Augustın, ei

particulıerement de SCS SCTMONS, fussent-1ls fragmentaıres, volre
inauthentiques. Son Collectorium sanctı Augustinl MAaANquUC
Das d’intriguer les edıteurs d’Augustin; SCS Q HICES sont CONNUCS, ma1ls
parfo1s 11 du aVOITr maıns de meılleurs 11SS5 quC CGUX JuUC NOUS

possedons ENCOIC, Ouvent SO  —_ temo1gnage est Das neglıger.
Le Collectorium n a Jamaıs ete edıte; la tradıtiıon manusecrıte est

tres DAaUVIC, ma1ls OUS d1sposons Sanls doute de l’autographe meme de
Robert De ar‘ Vatıc Lat 479 DOUT les eHx premieres partıes, et

Valencıa, Bıbl Unıiv. POUTF la troisieme ’?); eux autres coples
remontent egalement IVe sıiecle: Parıs, 2030 el Tolede, Bıbl
Cap Le cardınal de ()IX du posseder, Iu1 auss!],
exemplaıre; i} est mentionne ans l’ınventaıire de bibliotheque dresse
Dar Etienne Baluze 680°°)

77) AÄNDRES, Manuscriptos teolöogicos de Ia Bihlioteca Capitular de Palencia, ans
Anthologica Annuda, @ 1953, 528 5 cf. VAN BAVEL, Repertoire bibliographique de
saınt ugustin, Steenbrugge, 953 Instrumenta Patrıstica, S, n 2087 Pour
les auftres 11155 OIr Fr STEGMÜLLER, Repertorium Biblicum Medii Aevl, IL, adrıd, 1950,

315 >5 7 b 2319/2320; Handschriftliche Überlieferung. E f 396-398; IL, i 5
186; 365 5 CEM 28:; An I 161; V, > 90: 240; 426 > UNA JUÄREZ,
ans Rev espanola de Teologia, 41, 1981, JTTIRE

78) K De Vlaamse M inıatuur. Tentoonstelling, Bruxelles, 1959, I n 2726
L.M.J DELAISSE); VAN BAVEL. 0 522 n* 2020

79) On TOUVera uUunNnec desceription tres detaıllee du du Vatıcan ans le catalogue
de V ATASSO el FRANCHI DE CAVALIERI,; Codices Vatıcanı Latinl, 1, Rome, 1902,

358-364: tres breve est A contraiıre la descrıption du de Valencıa Dal (JUTIERES
[DEL CANO, Catalogo de [05 Manuscritos exıstentes la Bihblioteca Universitarıa de
Valencia, 5 Valencıa, (1913) SUuT dernier partıiculier, OIr POZZI.
Roberto De Bardı gZ0stino, ans Italia Medioevale Umanıistica, L 1958, 139-153
(on demande cependant SUuT quol est basee la ote de Ia 139 DOUI U1lc dızaıne de
SCITIHNONS Collectorium auraıt ete le seu] qu ’ alent les Maurıistes). Voir Qussı]
I’'ıntroduction de EILLY SOM edıitiıon du De P XCLdLO Urbis Romae, Washıngton,
955 Patristic Studies, 89), 32-34

80) 185 ( DELISLE, Le Cabinet des Manuscrıits, 1, Parıs, 1868. 504
moOolIns quUC so1lt l’actuel Parisınus 2030, auquel appartıennent QuUSsS1 les Indices
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Le moyen-age finıssant CHCOTE 1en d’autres Noriuleges
augustiniens. «There 1S end tOo the number of Noruegıa IC WeTC
made ın the 1ıddle ge», constataıt AaVCC uUunc certaıne lassıtude le
regrette Hunt, entreprenant l’etude d’un NOUVCAaAaU er Florum
du IIe Sıecle®+J: Cette quc, DOUT desabusee qu’elle solt, est
certaınement valable DOUT les nombreux Norileges empruntes 4AdUuX ecrıts
d’Augustin Dans les catalogues de INSS., les Flores, les Dicta, les
Excerpta de saınt Augustin abondent, el ıls reviennent, PTICSQUC Qaussı]ı
nombreux, ans les ancıens catalogues de bıblıotheques medievales. En
dresser I’ınventaıre seraıt travaıl fastıdıeux. Son utıilıte rısqueralt de

pas etre proportionnee la besogne De plus, elle pourraıt etre
effectuee JquC dırectement SUuT les INSS Souvent effet les tıtres ei les
attrıbutions SONT trop VdgUCS, QUSs]1] 1en ans les catalogues de
bıblıotheques medievales qu«C ans la plupart des catalogues modernes.

Les chances d’y TOUVer des texties authentiquement augustiniens,
INnCONNuUS Dar aılleurs, semblen tres reduıtes, Ssinon inex1istantes. Florus
restera Sdaml$s doute le dernıer florilegiste OUsSs du euf. 11

guere d’espoıir NO plus de reirouver Jour, parmı les
nombreux rı florum JUC NOUS legues le moyen-age, les Noriuleges
perdus de Pıerre de Trıipoli de Julien de Tolede, sauf peut-etre les
Sententiae de fide sanctı Augustini operibus collectae de Guilllaume de
Saınt- T’hierry.

Par con(tre, l’utıilıte des ancıens foriuleges est evıdente. En dehors
des texties DOUT lesquels ils SONntT NOS seuls temoıns., ils OUuS Ont garde
OUVventT les lecons d’ancıens 11ss5 JUC NOUS possedons plus, eit quı
remontent parfo1s deux, trol1s siecles plus haut YJUC CCUX ont dispose
CIHGOTE (Yest partıculıerement le Cads DOUT Eug1ippius, Vıncent de Lerins,
Florus Ce furent d’aıilleurs aussı des travaılleurs CONsScCIENCIEUX quı
tenaılent la lettre meme du 111 augustinıen qu  ıls coplalent 0) plus
Ouvent, qu  ıls firent copıer. Parfo1is les INlss copıes portent CNCOTE la
CcE ( Y’est partiıculıerement le Cads de plusıeurs INSS employes par
Florus de Lyon Avec unec incroyable acrıbıe chaque bout de ‘X TE

elabores Dar Jean de Fayt, le futur abbe de St Bavon (Jand (actuellement les 11155 Parıs
2031 Le cardınal de Fo1x auraıt a1nsı acquerır les tTO1S volumes

ensembIle lors de la dıspersion de la bıblıotheque «de Penıscola » des d’Avıgnon
(catalogue, n 329-33) 338, ed FAUCON, La Librairie des 'apes VvIenNON, IL, Parıs,
1887, 77)

81) HUNT, Liber Florum. Twelfth Century Theological Florilegium, ans
Sapientiae doctrina. MelangesFLORILEGES AUGUSTINIENS  41  Le moyen-äge finissant a encore connu bien d’autres florileges  augustiniens. «There is no end to the number of florilegia which were  made in the Middle Age», constatait avec une certaine lassitude le  regrette R.W. Hunt, entreprenant l’etude d’un nouveau Liber Florum  du XIIe siecle®*). Cette remarque, pour desabusee qu’elle soit, est  certainement valable pour les nombreux florileges empruntes aux ecrits  d’Augustin. Dans les catalogues de mss., les Flores, les Dicta, les  Excerpta de saint Augustin abondent, et ils reviennent, presque aussi  nombreux, dans les anciens catalogues de bibliotheques medievales. En  dresser l’inventaire serait un travail fastidieux. Son utilite risquerait de  ne pas Etre proportionnee ä la besogne. De plus, elle ne pourrait &tre  effectuee que directement sur les mss. Souvent en effet les titres et les  attributions sont trop vagues, aussi bien dans les catalogues de  bibliotheques medievales que dans la plupart des catalogues modernes.  Les chances d’y trouver des textes authentiquement augustiniens,  inconnus par ailleurs, semblent tres reduites, sinon inexistantes. Florus  restera sans doute le dernier florilegiste 4 nous apporter du neuf. Et il  ne reste guere d’espoir non plus de retrouver un jour, parmi les  nombreux /ibri florum que nous a legues le moyen-äge, les florileges  perdus de Pierre de Tripoli ou de Julien de Tolede, sauf peut-etre les  Sententiae de fide ex sancti Augustini operibus collectae de Guillaume de  Saint-Thierry.  Par contre, l’utilite des anciens florileges est evidente. En dehors  des textes pour lesquels ils sont nos seuls temoins, ils nous ont garde  souvent les lecons d’anciens mss. que nous ne possedons plus, et qui  remontent parfois deux, trois siecles plus haut que ceux dont on dispose  encore. C’est particulierement le cas pour Eugippius, Vincent de Lerins,  Florus. Ce furent d’ailleurs aussi des travailleurs consciencieux qui se  tenaient a la lettre m&me du ms. augustinien qu’ils copiaient ou, plus  souvent, qu’ils firent copier. Parfois les mss. copies en portent encore la  trace. C’est particulierement le cas de plusieurs mss. employes par  Florus de Lyon. Avec une incroyable acribie chaque bout de texte ä  elabores par Jean de Fayt, le futur abbe de St. Bavon ä Gand (actuellement les mss. Paris  B.N. 2031 et 2032). Le cardinal de Foix aurait ainsi pu acquerir les trois volumes  ensemble lors de la dispersion de la bibliotheque «de Peniscola» des papes d’Avignon  (catalogue, n° 329-330 et 338, &d. N. FAUCON, La Librairie des Papes d’Avignon, 1L, Paris,  1887, p. 77).  81) R.W. HunT, Liber Florum. A Twelfth Century Theological Florilegium, dans  Sapientiae doctrina. Melanges ... offerts &4 dom H. Bascour, Louvain, 1980, p. 137.offerts dom Bascour, Louvaın, 1980, 137
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copıler est indıque a1nsı JuC place A’ınsertion ans O]  —$ NMOUVCAU

CONteEXLE?).
Le scrıbe d’un 11Ss de Parıs (B.N du sıecle, provenant

de Corbıe) ecnt: ans le x{ie meme de l’ouvrage de saınt Augustıin, les
QOuaestiones INn Genesim, tout Juste «Nulla amen>» de la quaestio
17 1NC scerıbendum » OT, C’est precisement cet endroıit qu«C

V’extraıit d’Eugippius; le IS de Corbıie est ONnNC
descendant dırect el Oseraıt-on Ire betement iidele? du IS
meme qu  employa Eug1ppius Vie sıiecle: celu1-cı avaıt ecrıt
de SOM exemplaıre, cote des mMot{fs <«Nulla (amen», l’ındication DOUT
SONMN copiıste: 1INC serıbendum ». Le copiıste de Corbıie insere touf
bonnement la notfe margınale dans le CXTE meme, OUu elle na
SCIIS Elle OUS fournit a1Nsı temoi1gnage PreCIeEUX SUurT la methode de
travaıl d’Eugı1ippius, indıquant SON «notaıre» qu'’ıl avaıt
transcrire®®),.

Ce seul exemple OUS montre V’evidence QuUC les forılegistes
anclens faısaıjent copler les extraıts transcrıre Dar employe,
nNOTtAarius, quı n’avaıt dUCUunNne envıe de hanger quo1l JUC so1t SON

Bede le dıt d’aılleurs LOutes ettres: «In Apostolum
UaACCUMYUC In opusculıs sanctı Augustinı exposıta invenl, Cunctia DPCTI
ordınem transcribere Curavi»®*).

Et fut pas seulement le faıt des anclens florılegistes: les
collecteurs humanıstes Mirent autant; Lrouve a1lnsı dans Is de
la Sorbonne (Parıs, du IVe sıecle) quelques indıcatıons
DOUT le copıste, ecrıtes probablement de la maın meme du chancelıer
Robert De ar‘! «hıc Minıret42  E. DEKKERS  copier est indique ainsi que sa place d’insertion dans son nouveau  CONtexten?).  Le scribe d’un ms. de Paris (B.N. 12168, du VIIIe siecle, provenant  de Corbie) ecrit, dans le texte meme de l’ouvrage de saint Augustin, les  Quaestiones in Genesim, tout jJuste avant «Nulla tamen» de la quaestio  x  17: «Abhinc scribendum»; or, c’est precisement  a cet endroit.que  commence Vl'extrait d’Eugippius; le ms. de Corbie est donc un  descendant direct et — oserait-on dire: betement fidele? — du ms.  meme qu’employa Eugippius au VIe siecle: celui-ci avait &crit en marge  de son exemplaire, ä cöte des mots «Nulla tamen», l’indication pour  son copiste: «Abhinc scribendum». Le copiste de Corbie a insere tout  bonnement la note marginale dans le texte meme, oü elle n’a aucun  sens. Elle nous fournit ainsi un temoignage precieux sur la methode de  travail d’Eugippius, indiquant ä son «notaire» ce qu’il avait ä  transcrire®?).  Ce seul exemple nous montre ä l’evidence que les florilegistes  anciens faisaient copier les extraits ä transcrire par un employe, un  notarius, qui n’avait aucune envie de changer quoi que ce soit äa son  LERTE.  Bede le dit d’ailleurs en toutes lettres:  «In Apostolum  quaecumque in opusculis sancti Augustini exposita inveni, cuncta per  ordinem franscribere curavi»®*).  Et ce ne fut pas seulement le fait des anciens florilegistes; les  collecteurs humanistes en firent autant; on trouve ainsi dans un ms. de  la Sorbonne (Paris, B.N. 14296, du XIVe siecle) quelques indications  pour le copiste, ecrites probablement de la main m&me du chancelier  Robert De’ Bardi: «hic finiret ... hic incipias continuare ... usque huc  et non plus debet haberi»®°).  Si les florilegistes font copier leurs extraits par des copistes de  metier, c’est qu’ils veulent donner en principe le texte augustinien ad  litteram, d’apres les mss. dont ils disposaient. Pour un florilegiste du Ve  ou du VIe siecle, ce furent des mss. tres proches de l’auteur, mort en  430. Et bien souvent, nous n’avons plus, pour plusieurs de ces ouvrages,  que des copies beaucoup plus recentes. Ainsi, p.ex., avons-nous quelque  50 citations du De Trinitate, copices sur des mss. nettement plus anciens  82) Voir C. CHARLIER, Les manuscrits personnels de Florus et son activite litteraire,  dans les Melanges E. Podechard, Lyon, 1945, p. 71-84.  83) Ed. J. FRAIPONT, dans CCSL 33, Turnhout, 1958, p. 43, 1. 1473, dans V’apparat.  Cf. D. DE BruyYxe, dans les Miscell. Agostiniani, IL, Rome, 1931, p. 337 sv.  $4) Hist. ecclesiastica V, 24 — &d. PLUMMER, I, p. 358.  8>) Voir G: Pozzis a.c. (note79); p: 149.hıc Inc1ıplas continuare huc
el 1O plus haber1»®>).

S] les Norulegistes font copler leurs extraıts Dar des copıstes de
metier, C’est qu  ıls veulent donner princıpe le augustinıen ad
litteram, d’apres les INss ont ıls dısposalent. Our Norılegiste du Ve

du Vie sıecle, furent des NSss tres proches de l’auteur, mort
430 1en ouvent, 11OUS n avons plus, DOUT plusieurs de &A OUVTaLCS,
YJUC des coples beaucoup plus recentes. Aınsı, D.CX., VONS-NOUS quelque
5() cıtations du De I rinitate, coplees SUT des INss nettement plus ancıens

82) Voır CHARLIER, Les MANUSCHILES personnels de Florus el SN activite litteraire.
ans les Melanges Podechard, Lyon, 1945, 71-84

83) Ed RAIPONT, ans CSI) 33 Turnhout, 1958, 43 1473, ans l’apparat.
SE \D)3 BRUYNE, ans les Miscell. Agostinlianl, L Rome, 1931, BA E

84) Hıst ecclesiastica V, ed PLUMMER, L: 358
85) Voir OZZI, nNOote 79), 149
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JUuUC les 11155 Cambrail 300 el Ox{ford Laud mI1SC. 126, du
sıecle, NOS plus ancılens emoıns de texte®2):

CETtES. les INss employes Dar les florılegistes, meme les plus ancıens
et les plus avertis, pouvalent etre des INSS autıfs, el la teneur du exie
des Norıleges n’est, elle aussı, Das touJours assuree, tant sen faut On
doıt ONC pas les sulvre aveuglement; n’empeche qu  ıls SONT des plerres
de touche DOUT evaluer la valeur, du mo1lns age des varıantes ans
des MSsSs plus recents. ( Yest le Cad>, C des Confessiones: apres len
des tatonnements fut finalement le 6 des extraıts d’Eugipplius quı
indıqueraılt le chemiın Sulvre DOUT arrıver uncec edıtion crıtique
Judicıeuse du plus eau lıvre d’Augustin® ’).

L ’utıilıte des Noruleges DOUT confirmer infirmer UHEe attrıbution
douteuse n est plus DTOUVCT. Cependant, ans le Cas d’Augustıin, les
Moruleges n’ont qu’une ımportance relatıve. ] les plus ancıens
florılegistes n’admettent DIESYUC pas d’eecrıits inauthentiques, 11 ncen est
Das de meme DOUT les recueıls posterleurs. De plus, le style d’Augustın
est S1 personnel qu on le reconnaıt alsement. ( Yest LOuL plus unc

premiere orlentatıon un«c ultıme confirmatıon qu’on pourraıt
attendre des Norıuleges medievaux.

Oseri1ons-nous offrır cetl «ODUS imperfectum » quelques
seulement SUT une matıere pratıquement inepulsable celu1 quı
«pratique» saınt ugustın voıla deja pres d’un dem1-sıecle, sınon plus
longtemps encore? Pulssent neanmo1ılns G lu1 rappeler quelques-
uUuNnNecs des iıdees les plus orıginales, quelques-unes des plus belles
eXpressi1ons du maıitre d’Hıppone. S] Oouvent, le Jubılaire qu«C OUS

fetons aujJourd’hul, les deceler ans l @uvre d’Augustın el, de maın

86) Voıir le releve extremement precıs de W MOUNTAIN el FTr GLORIE, SE 50,
Turnhout, 1968, D VL

87) Dom Capelle fut le premier entrevoır le profit qu«C l’edıiteur des Confessiones
pourrait tırer du d’Eugippius (Bull. d’ancienne litterature chretienne latine lannexe
la Rev. bened.], E 921/28, (248]-[251] n“ 605/6) La methode fut reprise ei precisee Dar

VERHEWNEN, A @ Turnhout, 1981, V VE
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de maıtre, ] les metitre valeur. Cet aAaDEICUu sommaıre u11
revele rıen de neuf; qu’'ı euille neanmoılns l’accueıillır temoignage de

reconnalssance ei de amıtle.

Steenbrugge Elıgius EKKERS OS


